
itallea da Comité, 
«ai a Ma (la dit 1* début d* la aéan««. 

Pluairur» nom» avalent été mit an 
avant B««r la présidence, in partie»-
Hat ««M éa M. ïrancqui, dont la aan-

a été vivement aombattna par k IlÉaallnii allemande et ««a allié*. 
Un dtt premiers acte* du Comité 

dâaa M rénnlon constitutive d* ee ma
tin a été d* désigner ofnei.llement laa 
quatre membre* complémentaires qui 
voat HT* associée à **• traçant. Ca 
•ont ! MM. Rvdreek (Soèdd : Biodson 
ftdlar (ftuiase) ; CoUjn .Pays-Bas! .«* 
Djarispah (Youapslavie). L* Comité de* 
axparta aoraprettd dona ataonuaia ont* 

" T a T w T a M da Comité consultatif 
da Bal* aoat a p*i*a « o m m u n * 
qn'ea Allemagne oa dfnonce déjà «des 
BMMMTraa français» ». 

A l'aeearion daa élwtloaa «a «w* 

« w i w i 6 1/aA.uusrtc. I » J I 

Le Congrès américain 
est rentré hier 

Washington, T iénambra, _ La 
deuxième eaaalon do «olxsnte-douslém» 
«Butta américain; a'onvr* aujourd'hui 
>'sn* laa «Mdltiona qnl rendront trta 
difficile toute action législative. 

Laa démocrate* assumeront la direc
tion da l'sssemblée a la faible majo
rité da qaatra rotx, tandis <rn« la Sénat 
demeurent thévirtniitjment républlcata. 

La majorité dans les dans Cham
bra» «ara al falbla qna laa deux partis, 
1rs yeux fixe* *ur les élection* pro
chaine», songeront probablement da-

I vantage t lutter qu'à taire œuvre de 
1 législateur 

etdent da Comité at daa membre» du n'stitr* part, la programme du ton-
secrétariat, la presse berlinoise affirmé g.ta sera un des plus chargés qu'il ait 
qne c'est i>ouf limiter lé plus possible j la mais, connu. Ontre la ratification du 
le champ d'activité fia la Commission 
que lé* Français ont présenté la can
didature da M. Franco ni. 

La sltajtloa est sérieuse, dit la 
« Boersaa Knrler s. De grosse* diffi
cultés paraissent Mister au an)** daa 
méthode* de travail du Comité. 

Le même Journal exprime l'espoir 
4M et point de ma français sa henr-
tata dès la début I une sérieuse oppo-
altlon • anglo-américaine et nu» les 
délégué» nsntres Interviendront pour 

e**f IMI compromis. 

Les prix littéraire: 
M. FAYARD 

LAUREAT DU PRIX CONCOURT 
Parla. ? décambra. — I-e pris Onn-

•••art a été attribué, lundi, au cln-

moratoire, la Congrès aura a examiner 
de «raves problèmes intérieurs, notam
ment le plan Hoover, Instituant un 
ciédlt comblant la déficit du Trésor; 
la réorganisait on du système bancaire; 
la réduction des salaires: le chômage, 
pour ne citer que les plus Importants. 
C'est donc a un programme écrasant 
qut la l'onares aura fi faire face. 

Mai» tout la monde s'accorde â pen
ser qna laa conditions sont blan défa* 
votsbles fi M réalisation. I.e préaident 
Itrover se trouvera probablement de
vant un Congre* difficile, mal disposé 
k son égard et qnl na cherchera pas 
t lui faciliter sa tftehe. 

O 
Associations de parents 

des écoles libres 

Une fermière romande 
est tuée chez elle 

à coups de barre de for 
Avraneha*. 7 décembre. — Un crime 

horrible a été découvert par on babi 
tant du petit villafte de l'Epine, situé 
à un kilométra environ da la commune 
de Lolif, canton da Sartllly, dans l'ar-
rondisaement d'Avranohas. 

Un jeûna homme du paya, qui se 
rendait dimanche matin à la messe du 
village, paaaait devant la corps d'habi
tations de la ferme occupée par Mme 
La m y, uns veuve vivant seule et âgée 
d'environ aolvanta-huit ans. Le jeune 
homme appela Mme La m y, comme il 
en avait l'habitude, pour la prévenir 
que l'heure da la maaae approchait. 

A aa surprise, il na reçut pas de ré
ponse. Il avança alors vers la bâtiment 
at ouvrit la porte. Apercevant un corps 
allongé sur le carreau et qui paraissait 
sans vie, il donna l'alarme. Le* voisina 
Isa plus proches de la ferme, qui est 
assez éloignée, accoururent et pénétra
ient dans l'immeuble. 

On fut alors en présence du cadavre 
ensanglanté et mutilé de la pauvre 
femme, nui avait été asaesinée pendant 
m nuit. Elle avait été tuée à eoups de 
barre de fer et son agresseur s'étsit 
aaharné sur elle avec une sauvagerie 
inouïe. Elle avait plusieurs membres 
tracasses ; en outre, le ventre portait 
une plaie horrible. 

Le vol était immédiatement le mobile 
du crime ; les meubles, notamment une 
armoire à linge, avaient été fouillé» et 
leur contenu éparpillé. 

Mme Lamv pâmait pour avoir une 
certaine aisance. On ne croit paa toute-

I La délégation nationale dea Associa
i t* n» de parante d'élèves dea Ecoles 

libres, réunie t l'aria le 2» novembre 
qotème tour da scrutin, par 7 voix, 1081, aoua la présidence de M» I'hi- , , 
t M. Jean Tarant, ponr son roman inrre de Lac Caaea, adn d'assurer sn j fois que l'assassin ait trouvé'chee elle 
a Mal d'amour ». cintre 2 voix fi M. Mouvement aon vrai caractère et de . une somme importante, car elle confiait 
Jean Scblomberger. pour « éteint Ha- | !nl donner toute sa force par aa cohé- d'ordinaire à un neveu l'argent dont 
lurnln », at nne voix I M lleld, pourislon et l'homogénlté. décide que. pour aile disposait. 
s l.s mort du fer • . I être admises dana son sein, laa àmt \ Aussitôt après la découverte du cri-

Xenf dea académicien» étalent pro- Wallon» da Tarants devront accepter m P , )<« gendarmes de Sartilly «a mirent 
«rf-nt». M. Lucien Desenve». a son ba- de remplir les conditions suivantes: | ec eampaene. lia ne tardèrent pas à 
r'tude. a v<>te rar correspondance, j ^ . • • . f i î î ' ' . *";^ I ' . i " l , i n / * :*J i l";rt' ! rencontrer, au coure d'une battue, 
l 'M.r la preni . - - . - - - -.- -.—.•- — , - — — - -
1 t i x Ooocourt 
l ssajajiâM 
tar M Maurice Itedel. l'un des «>!-: établissement» seeenthire* libre», ou en 
fîetiS lauréats. I sseurant au forer l'éducation et l'instruo-

M. Jean Fayard est le nis de l'édi- tien, 
teur Fnj ard. dont 11 dirige d'ailleurs l 2. Btre de» aasociatinna de familles rt 
ft la malaon d'édition et la plupart non pas d'individu», que la famille j aoit 

i lepréaentée par l'un oa l'autre des pa
rmi», ou par le tuteur ou la tutrice. 

Buière'foia. le résultat »a [ tfiaaassjami.t et êa waghiBiMa *••*! „ „ | [ u | ' J " , niiVaèVll SMfi IÉ allia 

2 ". "t i'!!L,"S»'r.bM i * œ j * u t t n & ? M 2 Z \ "es -v irons . L'home, m sexagénaire 
l!î" «"1.J " - ï ? ^ ? : I «evet un ou plusieurs enfant» dans de » I V é f * <'.0.n;ult » '» iwndnrmeria OU il 

de» publications annexes. 
LE PRIX THIOPHRASTE RENAUDOT 

. ATTRIBUÉ A M. HÉRIAT 
Le prix Tbéopbraste Kenaudot. dè-

«etnè par les Journalistes, a été at-

8. Ave.r comme circonscription tout uh 
reooort d'Académie, arec obligation, ai 
deu» ou plusieurs groupements prennent 
l'initiative d'une belle organisation, de for
mer au plu» tôt entre eux l'A I'.E.L. aca-

f.'.l'iè. t l'unanimité, t M. Cblllppe i démique. 
M, nat. p«"f * L'Innocent ». j *• 8'organi»ir librement dana le cadre 

M. rblllppe Hérlat. est né k Parts, <i* l'Académie «u mieux de» circonstance» 
mais II a passé une partie de son en
te-nos dana le Berry. Acteur et metteur 
"r scène de cln.ma. M. l'bllippe Hérlat 
• tourné plus da vingt film», a L'In
nocent s est son premier roman. C'est 

locales, mai» de façon qu'il j a t unité rie 
direction, en conformité avec les buts du 
mouvement et le» directive» donnée» par 
la délégation nationale. 

."•. Adopter autant que possible les sta-
trpea fournis par la Délégation ua-

,a tJmldlte. 
VO» étude |>s.vclioî«glque tasMSsséa sur • tiunale; en tou» cas avoir les même» buts 

svec priorité d'une part pour 1» .maintien] 
et 1» progrès de 1» liberté d'enoe gnemeat. 
et d'autre psrt puur la représentation 
des familles auprèa dea pouvoir» publics I 
et d»vant l'opinion. 

8. Admettre 1* principe normal et tradi
tionnel de k eollsborstioD des famille» et 
de» établissement» libre», de» tiarenr» et 
des maîtres, sans confusion ni Immixtion; 
tendre a l'entente avec les Syndicats pro
fessionnels soit de directeur», soit rie maî
tres; avec les Arainale» tfanciena et d'an
ciennes élèves, étant admis qne les repré
sentants de ce» a ix icauni pourront eu* 
appelé» 1 titre consultatif, à condition dé 

travaux 

POUR LES LOCATAIRES 
COMMERÇANTS 

MENACES D'EXPULSION 
Parla). T décembre. — 1« l'omm»».on dm 

/immerce de 1s Chambra a abordé vi-
Jourd'hu:. l'examen fin tei's roté par is 
«Mnat dana sa saaaos d"u 4 rjésembr». re 
laltif ans locatalf»» commerça» oién*-
e*s- d'«itpttUlan< La Cosomision a décidé 
de- reopoeer • s u » » » . , « w»!»! .»! . - :'J«--Z t appelés 4 titre consultatif, à co 

T T ' i .J? . i ô ? ^ * Aï ,P £.', réciprocité, k prendre part au 
fm*t* |sS>fi t a » . jteéJSjSaaaylé] g ; A.P.E.L. et d. leur, conseil 

sus locataire» cossmerqant» ménaeé» d 
polsloa es aeeordant. tootefoi». aux pro 
Priétsires une indemnité d'occupation 
égal» a î » % dn loyer d* 1914 qui porte
rait sur la dorée d* c* nouvesu sortis. 
Cette mesure pourtant ne concernerait ni 
les commerçant» qnl ont déjà touché 'me 
indemnité d'éviction, ni le» étranger» es-
etna do bénéfice de renouvellement du taux 
•fera par la loi du 80 Juin 1020 sur I» 
propriété commerdsle. 

Ces catégorie» d* locataire» n* Joui
raient donc-pas dn sursis legs!, msis 

7. Abonner tous le» membre» au Bulle 
tin national arec faculté d'y Joindre un 
«ipnlément particulier. 

8. Participer («Ion les besoins et les 
clrconstsnces aux frais de la Délégation 
nationale et de son Secrétariat. 

» , 
Les chômeur» et les impôts 
Pari», 7 décembre. — Le ministre de» 

Finance» vient d'appeler l'sttention de» 
percepteur» »ur les chômeurs redevsbles i ^ a s ^ ^ i n T l ' a T ^ l T â T r i r T i s I f l g * ' ^ <lir*«J- »'»•"• ae metrre 4 l'abri 

réeéré, £ no»,..,, , l , , , | de gr»<e. «etouta poursuite ce. contribuable, de-
, . ^ - . I vront se fsir* connaître de leur percep-

U , . , m, . i teur rt justifier de leur situation actuelle 
• nouveau succès hitlérien 

dans le Wurtemberg 
Stuttgart. 7 décembre. — 1-es élec

tions uuulclpales qui ont eu lieu dans 
la Wurtemberg ont été caractérisées 
aussi par le auccès de» hitlériens qui, 
par rapport aux élections au Kelchsuig 
de 1030. ont en (énéral doublé le 
nombre de leurs voix au détriment des 
parti» mo.rens I>es communistes ont 
tagné un peu de terrain. I<e* socia
liste» ont perdu des voix. 

• 

Le dormeur de Toulon 
avait voulu se suicider 
Toulon. 7 décembre. — I/e dormeur 

.'rouvé à Toulon dans la matinée du 
2 décembre, réveillé depuis hier, nom
mé Oino Oabi, se trouvait en réalité 
sous les effet de l'absorption d'une forte 
dose de véronal. 

Il avait pria le narcotique dans l'in
tention de se donner la mort. Oino 
Oabi avait déjà tenté de se suicider 
avec le même produit, il v a quelque 
temps, k Vintimille. 

Il accepte maintenant de manger et 
rat complètement dégagé de sa léthar
gie. 

on'emmrnt en présentant leur carte de 
chôma te. 

La loi martiale à Nankin 
L'hnnghai. 7 décembre. — Les trou

pes ont été alertées et la loi martiale 
a été proclamée ft Nankin hier, pour 
permettre au Gouvernement chinois de 
faire face 8 la situation créée pnr les 
étudiants, qnl réclament qu'on déclare 
la guerre au Japon. 

Uns nouvelle Insurrection 
au Pérou 

New-York, 7 décembre. — On 
mande de Lima i 1' t Associated 
Press ». <iue des partisans de l'ancien 
président Iiegula se serslent révoltés 
avec l'aide de certains éléments appar
tenant à l'armée et à la police. 

Ce mouvement aurait pris naissance 
ft Choslca. ou les insurgés se seraient 
emparés de l'usine électrique, mais les 
troupes fidèles auraient rétabli la 
situation. Des grèves politiques ont 
éclaté ft Cerro. Pasea, Uuacho, Tru-
Jlllo at dans d'autres localités. 

Un na aignale pas de victimes, mal» 
de nombreuse» arrestations auraient èio 
opérées. 

est (Tardé ft vue en attendant lea résul
tats dea invrstigntions, maïs on ne 
croit pas, quint à prisent, qu'il soit 
l'auteur du crime. 

La principale eonst.atr.tinn fournie 
par l'enquête à ses débets « t que l'as
sassin, dans la crainte sans donte d'être 
trahi par les empreintes de ses r.n»>is-
sures sur le sol mouillé, s'était dé
chausse. Dca traces de pieds nus ont, 
en effet, été relevées dans la maison et 
dans la pièce même où s'est déroulé le 
t'rame. 

\jt Parquet d'Avranehea a ouvert une 
information et a chargé la brigade mu
tile de Rennes, dont lea inspecteurs 
sont attendus, do rechercher l'auteur 
r*« crime. 

La aisparition mystérieuse 
d'un cnauTfeur de t a u 
Paris, 7 décembre. — L'na lois en

core, un chauffeur de taxi vient da dis
paraître et ses antécédents, non plus 
que les circonstances de cette dispari
tion ne permettent guère d'envisager 
l'hypothèse d'une fugue. 

C'était le lundi 23 novembre. Le 
chauffeur Désiré Jarry, âgé de 46 ans, 
marié et père d'un garçonnet de 12 
ans, avait pasaé la nuit au garape de 
la Compagnie de taxis qui l'employait, 
à Levallois. 

Le chauffeur avait dormi dans sa 
voiture, comme il en avait pria l'habi
tude lorsqu'une course nocturne l'avait 
trop attardé. A 8 h. 30 du matin, Dé
siré Jarry ae mit au volant do son taxi 
et commença sa journée. 

11 avait fait à peine quelques mètres 
dans la rue, qu'il rencontra son cou
sin svec qui il bavarda gaiement. Ils 
étaient très intimes. Désiré Jarry ne 
fit confidence ft son parent d'aucun pro
jet particulier. Au bout de quelques nii-
Lutes, il se remit en route. 

Au début de l'après-midi, il déjeu
nait ft son restaurant habituel, boule
vard de Ja Saussaie, et depuis quinze 
jours, aucune nouvelle de loi n'eat par
venue ni au (Tarage ni à sa femme. 

l'n chauffeur de la mêqw Compagnie 
croit l'avoir aperçu ce même lundi aoir, 
vers minuit, aux alentours de la place 
Cliehy. 

M. et M"" Jarry étaient mariés de
puis quatorze ans. Le ménage était très 
uni. L'homme, très sobre, très pondéré, 
aimait beaucoup son fils. Il n'avait cessé 
d'être chauffeur particulier que pour 
entrer ft cette Compagnie de taxis, où 
il était employé depuis 1929. 

a» «tournai de fcoutralx .«• 

A Levallois, m homme 
blesse son amie, 

tue un de ses camarades 
et tente de se suicider 

Parla, T décembre.— Oaerges Mar
tin, 84 ans, chauffeur, et «on amie, 
Marguerite Novarro. coutnrjirt, habi
tant 18, n e Danton, ft Lavsllols-
rerref. avaient Invité » «tirer, Mmedl 
soir, un ami, Ctni Die*, sculpteur. An 
conra du repas, nne altercation éclata 
entre les deux hommes, Martin repro
chant I soif convive aeà assiduité* 
nr-.pféa fie M"* Norarro..Le discussion 
s'envenima ra^eroaatt. et le chauf
feur, soudala fi*ol*«*-.-i**l»lt «sa baïon
nette allemande accroché* « u n e pa
noplie et en frappa ft «tasteur* re-
orlses son antagoniste, qui atteint an 
eccur. fnt tné sur le coup: puis U 
blessa son amie avec la même arme. 

Le meurtrier s'étant barricadé ches 
lui, la police alerta la brigade des gax. 

A travers lea volets fermés de l'ap
partement, situé an rex-de-ebsnssè>. 
on percerait les gémissements de M"* 
N'ivarro. tandis qne les Inspecteurs se 
munissaient de boucliers et de mas
ques. 

Les policiers ayant pratiqué un tron 
dana la porte de l'appartement, tiré-
tent par l'ouverture fine dizaine de 
csrtnncbes ft gax. OU déboneba ensuite 
une bouteille de gax tftcrymogèna'dont 
le contenu fut amené, an moyen d'nn 
fivan. dans l'appartement du chauf
feur. 

Celui-ci avait compris qne tonte ré-
slrtance était désormala Inutile. Les 
Inspecteurs qui étalent auv. aguets aux 
volets entendirent en effet. M"* Nu-
vsro crier ft Martin: 

— Ne tire pas. Je t'en supplie. 
Prière Inutile: le bmtt d'une déto

nation, hlentot suivi de ceint d'un 
corps qnl s'écroule, y répondit. Martin 
avnlt tenté de ee suicider. 

Quand Ils pénétrèrent dans -l'appar
tement dont une de» fenêtres fnt for
cée A l'aida d'une'iHnce-monaeleneur. 
les policiers assistèrent a un horrible 
spectacle. Dans la chambre ft coucher, 
Ils trouvèrent le chauffeur agonisant. 
Il s'était tiré une balle dana la région 
du coeur, son amie, enveloppée d'un 
cpuvre-rleds. gémissait faiblement. 
Tt-us deux furent transportés en am-
U.lance ft l'hôpital Beaujon. 

Quant au sculpteur, on découvrit 
son corps près de la porte d'entrée. 

A l'hôpital Beaujon, on esrpère sau
ver M"* Xovnro. 

aj 

Un monstre tue sa femme 
mère de seize enfants 

près de Charleroi 
Un drame brutal vient da aa dérou

ler « Cbatelinea», près de Charleroi, 
sut 1* plaea Wllson. Dans un groupe 
de petites maisons demeurait un* 
famille nombreuse, celle de Hubert 
Mathurlu, bouilleur, ftgè de 45 ans et 
sa femme née Rosa Nativité, 43 ans. 

Cette femme eut seize enfants, et 
el'i* en attendait encore un. Trois d'en
tre eux sont morts et trois autres sont 
mariés. Des autres, la plus âgée a 
15 aaa at le plus jeune n'atteint pas 
trots ans. c* dernier fut la cause Indi
recte du drame. 

Le père depuis trois mois ne travail
lait plu»: ce n'était point un chômeur, 
mata souffrant quelque peu d'asthme 
«t p*u eourag*Ux d'habitude. 11 préfé
rait rester ches lui. Les seules res
sources du menât* venaient en grande 
partie d* l'assistance publique, de cha
rités de personnes généreuses et d* la 
fnlble rémunération de son travail que 
rapportait la Jeune Ghislaine (15 ans) 
occupée dana un* faïencerie. 

SI la commisération publique aidait 
cette famille, c'était surtout en raison 
des vertus d* la mère; femme coura
geuse, qui veillait t aea mioches, ft la 
propreté du lotie et ft la pâtée fami
lial*. Car Hubert Mat burin était peu 
ti'usldéré: brutal, buveur, mauvais 
père, époux détestable. U cherchait 
i olse ft tout 1* moud* et battait le* 
siens comme plâtre. 

Cette vie abominable devuit se ter
miner tragiquement pour la pauvre 
mère. Cette brave femme s'était mise 
en route pour procurer ft ses bam
bins quelques cadeaux de Saint-Nicolas. 
Elle en avait réuni un petit kit et avait 
convié Son frère, Henri Nativité et sa 
belle-sœur, Mme Aupustine Doldèquc. 
ft venir assister à la distribution. 

Comme ils allaient procéder au pnr-
t.-.iTc, le mari vint dire des paroles dés-
cbli^eantes ft sa femme et menaça le 

Une rentière octogénaire DBmJÈrG HBIJfe 
est trouvée assassinée —r-r .. . . . . — 

La France et la Befjlqne 
à NeUville-SUr-RhÔne ' n e négocient pas r«tablisie-

; ment d'une union douanière Lyon. T décembre. — Tenant en 
visite cbea son amie. M"* veuve PeJ-
lossler. Agée de 83 ans. rentière. 
M*" Cugard, habitant A KU-uriau-sur-

Londres, 7 décembre. - — A "propos 
rlu voyage de M. Hymana t Lwdrrs, 
on annonce officieusement qu* les 
rc nseigneinenta recueilli* auprès des 

SaOne, & découvert sou cadavre dnne ( milieux ofilciels permettent (t'indi 
sa villa, ft Nenville-sur-Saône. I.a mal- ! «mer que la nouvelle suivant laquelle 
heureuse avait la tempe trouée d'une la France et la Belgique ont engafé 
toile de revolver et le crâne défoncé'des négociation* en vue de l'établisse-
IST un coup de matraque. I ment d'une union douanière 6*t dénuée 

L'Intérieur de la maison avait été I de fondement, 
complètement saccap;,', ,les meubles! 
fracturés, leur contenu répandu sur le L»» d r o i t s d e doUBUC 
î<arquet. Le vol est certainement le J 

sur les lames niées 
en Angleterre 

Londres, 7 décembre. — Dan* nne 
réponse écrite ft k Chambre des Com
mune» M. Hiinciman a déclaré qu'au
cun* licence ne pourra être accordée 
pour ewmpter des droits ft l'importa
tion les laines filées achetées avant l'in
troduction des nouveaux droits de 
douanes. 

mobile du crime. 
M"* Pelloesier, qui possédait une 

certaine fortune, passait pour avoir 
clex elle des somme* d'argent aases 
importantes. Elle avait da toucher ré
cemment des fermages. La vieille 
femme vivait seule depuis la mort de 
sa fille, survenue l'année dernière. 

Le meurtrier entra par le Jardin et 
s'introduisit dans la maison en esca
ladant une imposte dont U avait brisé 
•me vitre. Ce fait dénote qu'il devait 
être Jeune, leste et souple. L'assassin 
so trou\a dans un réduit on on 
lave habituellement la vaisselle. 11 
resta peut-être caché la quelque 
trmps. Puis 11 enfonça la porte qu'il _ , 
faisait communiquer ce réduit avec in UNE RÉUNION DE LA COMMISSION 
cuisine: le chambranle de cette porte, D E CHOMAGE DU BUREAU W -

d ailleurs léser et en mauvais T E R N A T 1 0 N A L D U TRAVAIL 
Oenève, 7 décembre. — La Comtnlation 

«Iil rhfim.ii» du Burrsu international dn 
travail, s'est réunie aujourd'hui, ft Genève, 

M. Galipaux est mort 
l'aria, 7 décembre. — M. Galipaux est 

(îéx-évlé ce, soir, à 2"J h. 4ô. 

était 
état. 

On a trouvé dans le Jardin, pris 
de l'Imposte, un bouquet do chrysan
thèmes fraîchement coupés, enveloppé 
d.ms un Journal du 3 novembre. On ne 
suit si In présence de ces fleurs peut 
nvo!r quelque corrélation avec le crime. 

I.e J" novembre, un cambrioleur 
avait dé.la pénétré dans la Villa et 
r.iis ft sac les cinq pièces «le l'appar
tement de M-* Tellossler pendant que 
cc'Ic-ci était à la messe. Il est pro
bable que ce malfaiteur, n'ayant pas 
trouvé l'argent qu'il cherchait il s.i 
première visite, est revenu et a été 

tqéc 

sou-s lu pr da M. ïosbraawa( Jn-

Le débat s'esc enpué sur la possibilité 
de. reim-ùier au ch&innge par la réduction 
rie la durée rie trave.il pur nnejfltnKtion de 
l.i semaine de *l heures. 

CONCERTS ET SPECTACLES 

Se voyant menacé par son beau-fràrs, 
un habitant de Hulncb lui fracture 

la crin* d'un coup d* tisonnier 
Dimanche soir, ft Hullucb, Jules Wagon, 

ngé rie X2 ans. qui était en état d'ivresse, 
a pénétré su Uomicice de «on beau-frère, 
M. Philibert BOMU. *gé de 47 ans, et a 
voulu le frapper. M. fcos*u lui a fracturé 
le crSne t coups de tisonnier. Wagon a été 
transporté mourant ft l'hOpitsl. 

Le peuple suisse repousse 
la loi des Assurances sociales 

Oenêve. 7 décembre. — Malgré la 
pression officielle et une propagande 
Intense menée depuis plusieurs semai
nes par lea partie de gauche ,1* peuple 
cuisse a repoussé aujourd'hui, ft 
170.000 voix de majorité, aoit par 
607.000 voix contre 8*7.000, un* loi 
d'assurances sociales en farenr <des 
vieillards, des veuves et des orpahelln». 

Moyennant de* versements annuels 
de 18 francs pur laa hommes, d* 13 fr. 
par le» femmes et de 15 frv par les 

Vins jeune enfant 
Hubert Mathurin -fit alors le seste icUrnngé pnr la rentière qu'il 

ce la frapper ; la malheureuse mit alora sans hésitation. 
sa main devant le visage pour se pro- | • 
tiger. La brut* s'élança alors sur elle ! | I n p n l n l 1 a ; « »••» 
uv*e un ricanement, la saisit par le cou, i u ™ r w>»n«»» l"C 

i« poussa contre la porte de la case | $ o n ancien patron et blesse 
d'escalier. La victime dont le visajre se 
violaça poussa un cri rauque ; à ce 
moment le frère et la belle-sœur inter
vinrent. 

Le mari s'enfuit, tandis que les pa
rents portaient sur le lit la malheureuse 
t;ui revint un peu à elle. Klle se plai
gnait de vives douleur» dans la poitrine 
et le ventre, réclamait de l'air, étouf
fait. EU* rendit bientôt le dernier sou
pir, malgré les soins immédiats dont 
elle,fut entourée. 

l/a hiort de la mal lieu mise provoqua 
l'arrestation immédiate du misérable. 

R O U B A I X 
«LA ROSE DU CARMEL» 

A L'HIPPODROME 
Devant une salle malheureusement trup 

peu garnie, les artistes du Théâtre d'Art 
chrétien ont donné lundi soir, leur pr"-
in ère représentation à ltoubaix ùv lu 
a Ilote du Carmel », 

Le rOle de la petit Sccur Thérc»e <ie 
l'Knfaut-Jénis, — car il s'agit d'*U« dans 
cette pièce, — était tenu par Mlle Si:-

Metun, 7 décembre. — Parce qu'il j «aune lleurlaat qui sut traduire a mer-
l'iait buveur et mauvais ouvrier, un veiBe .'a ferveur mystique de la saicte d» 
lolonals nommé J.ir.'.-Kk avait 11 y a ]***££ , v i n <]p niJmtêJnMm 

quatre mois, été renvoyé de la ferme j q n o Vgn ^.^ (]; ing cMt œ u ^ _ ^ (>_ 
leurs. Mil. (Jor.sciin et Jullien ont montré 

tilile nui la poussa ytr» le 

grièvement sa fillette, à Melun | 

y a 
été renvoyé de la ferme 

de Prlngy. chex M. Marcel Gillis, 3j:é 
du 31 aus. M""" Janiack, sa femme, j r«pp~*j irré elle aussi employée û la ferme, était 
restée avec sa lillctte. âi;Oe de 20 mois. 

Dimanche, vers 20 heures, le Polo
nais se présentait chez M. Gillis, sem
blant pris de boisson, comme d'habi-
l.iii II venait nvec le dessein d'ein-

Ix>» petiots, qui p.^.rcnt leur maninii | , , H I „ . r a v cc lui su fournie et sa Ullettc. 
chérie, ouï été ci : arti* recueillis cher, 
des parents et des voisins, notamment. 
cher, l'oncle qui fut témoin du drame. 

Mort d'une héroïne de 1870 

charte* Imposée» aux capitaux, ta lot 
eflt accordé aux a «su ré» un revenu de 
000 francs par an < partir d* 63 ans; 
si l'assuré était décédé avant cet tge. 
sa veuve aurait eu une rente de 
450 francs t partir de 50 ans et avant 
cet «ge un capital d* 1.511 ft S.000 
francs. 

UNE GRAVE EXPLOSION 
dans uoe mine en Roumanie 

six TUÉS 
ET QUATORZE BLESSÉS 

Bucarest, 7 décembre. — Une explo
sion de traz s'est produite dans une ga
lerie de la mine LMtia, 

Six ouvriers ont été tués et quatorze 
blessés. 

L'ouverture mouvementée 
du Congrès musulman 

è Jérusalem 
Jérusalem. 7 décembre. — La ses

sion d'ouverture du congrès musnlman 
a été marquée par des scènes de 
tumulte. 

Un des délégués, qui avait exprimé 
•'es opinions impopulaires, a, été battu 
ft coups de bâton et n'a dfl son salut 
qu'ft l'Intervention personnelle du 
grand mufti. 

Au cours d'un entretien, le grand 
riuftl, qui a convoqué cette réunion, 
a déclaré que le Congres discuterait 
les décisions prises par la commission 
Internationale, relativement au mur 
des lamentations, la question du che
min de fer du Hedjai qui, a-t-il dit, 
devrait être entre lea main* de* mu
sulmans; la défense des lieux musul
mans en Palestine, la propagation d* 
l islam et l'établissement d'un* unl-
M>rslté musulmane ft Jérusalem. 

i.'l. «illlis. qui avait la lillctte près de j 
il il. n fusa de le laisser entier en, 
raison de son état. Comme le Polonais 
proférait des menaces, M. Gillis prit i 

I l'enfant duns ses bras mais à ce nio-
! n.eut Janiack, fou furieux, tira un 

M"* Joséphine I revolver de sa poche et, par quatre j 

cloître, su bonté, sa foi ardente. lour 
tour, ils nous la tirent voir auréolée de 
sainteté dans la maison familiale, au Car
me!, sur son lit de mort... 

Cu-ful ensuite U I.isienx. la vénération 
dont la suinte c-.t entourée et, „n une 
apothéose, la p'.u.c de roses qu'elle annon-

A cOté de Mlle Fieuriaut, il faut citer 
Mine des Varcunes. tt JIM. Adriaui. Ili-
fartl et Uosselin, qui contribuèrent * faire 
nattre ches les spectateurs toute l'émotion 
qui se dégaçe de cette pièce. 

« La Rose du Carmel » sera donnés en 
soirée aujourd'hui, mardi, mercre,:. et 
vendredi, ainsi que jeuùi en matinée. Met*. 1 décembre. _ - — r . 

nild vient de mourir ft Mot*, ft l'hô- teé*, déchargea son arme sur M. GilUs, 
pftnt Bon-Secours, « pige de 0-» ans. (qui fut tué net. IJI petite fille reçut i n . , r-

, , Xée ft Sarèeguemlnes, cllo avait |u fe balle au ventre et son état est Uttmeres nouvelles SpcrtwtS 
*tttprOT*ura •* par les vmpioré», dè'irfrcru.'lî v-a; rwafre. mot*, la carte de trf* grave. _ '— . 
impôt* aur l'alcool et se tabac *t desjci«mbatteur, pour avoir traversé deux Quant au meurtrier, il prit la fuite 

tel» Jes ligne* allemande», eu 1870, et. tnalfré toute» les recherches entre- j 
avec une dépêche qu'elle dissimulait | prises, on n'a pu encore le retrouver.! 
dans sa bouche et qui était envoyée 
de Tours par Gnmbctta nu maréchal 
P.uzalBe. 

président 

intimation 

LES «MARCHEURS DE LA FAIM» 
Washington, 7 décembre. — Mille 

Six cents « marcheurs de la faim » 
sont arrivés ce matin et ont été 
accueillis ft leur arrivée ,pnr les poli
ciers, qui les ont escortés ft travers la 
ville. 

Arrivés en camions île différentes 
parties des Etats-Unis, ils ont mani
festé en réclamant par des cris et par 
des fcrlteaux la création d'assurances 

I contre le chômage. Ils se sont dirigés 
ensuite en bon ordre vers la salle du 
Congrès, où se déroulait la session 
Inaugural* et devant laquelle 1.300 
agents de police avalent été mobilisés. 

I^es autorités leur ayant refusé 
l'accès de la salle, les manifestants 
se sont alors dirigés sans aucun désor
dre vers la Maison Blanche, ponr y 
déposer une pétition. 

UN SERBE, PRISONNIER 
DES AUTRICHIENS 

RENTRE CHEZ LUI APRÈS 17 ANS 
DE CAPTIVITÉ 

Belgrade, 7 décembre. — On mande 
d* Velikl-Beckerek qu'un paysan du 
village, Krimlr, ex-prisonnier de guerre 
co l'armée autrichienne sur le front 
rutae, vient de rentrer chez lui après 
dix-sept ans de captivité en Sibérie. 

Sa femme s'était remariée récem
ment et lui-même avait épousé, en 
liussie. une Jeune Sibérienne dont il 
a eu deux enfants. 

D'après lui, 11 y a encore en Sibérie 
tin grand nombre d'anciens prison
niers qui n'ont pu ou voulu retourner 
chez eux. 

— M. Jorapk Csillmux. a«i< 
Conseil et ministre des t'inanc 
an banquet offert par ls I,i?u-
anttlémitique, un disrnurs o il • anslrsà 1«> 
diïficulté» dans lesquelles ae dC-bat le mondo 
civilisé. 

— A Bon» (Algérie). Atitolne Genova, Ifé 
de 53 ans. ancien clerc de notaire, m tué d'un 
coup d» revolver, aon fil» Jean, aee de 11 
ans et bleas* s» femme et s'est ensuite fsit 
jnetic» d'un» balle dans la ttte. L'état de 
Mme Genova est tempéré. 

CHANCES A L'ETRANGER 
Londres : Sor Paris. 81.1S; sur Bruxenes. 

Ï34.30; Esc. bon banque. S C/t à «; Tret 
» court terni», 3 3 / 1 A 4. 

Hrsr-York : Sur Tari,, 3.BI 11/1S; C4b. 
Irtusf., G.CS 1/2; enr Bruxelles. 13.90. 

SUCEES. — Cuba., prompte livraison. M»; 
A terme : Sur décem'bre, US: janvier, 108; 
mer», 111: mal. 115: juillet, 121: septembre, 
127: octobre, 130; décembre 
10.000 tonnes. 

— Vl 

Revue du marché de New-York 
New-York, 7 oVoembre. — L* tendance 

est inréariïBore mais assez bien orientée au 
début de ta séance. On s'attend prochaine
ment Â des évànp-raoïtt» très importants, 
mais nul ne sait s'ils aèrent favorables ou 
défavorables. Vers le milieu de la séance 
1< marché faiblit dans son ensemble. Par 
la suite, les finctu&rtons sont très diverses 
mais demeurent malgré tont extrêmement 
modérées. La cote aurait tendance .H 
«'alourdir en nai»on de» réalisation» con
tinuelles auxquelles procèdent In Standard 
Oil de New-Jersey et la New-York Ceu-
oral. Les ventes de la première société 
sont attribuées à des question» d'impôts 
sur le revenu. La clôture est empreinte de 
quelque faiblesse bien que certaines va-
leu.it» aient maintenu leurs premier* gains. 

FOOTBALL 

LA COMPOSITION DE L'fQOIPE 
DE PARIS 

QUI SERA OPPOSÉE A BERLIN 
Taris, 7 décembre. — Le Comité île 

sûieotion de la Lisrue de Paris de footbai-
sssociation s'est réumie ce sjoir. au sii^e 
<le la Lurue. à l'effet de composer féasBap* 
de Paris qtii jouera dim-incbe prochain, aa 
8b9.de Buffalo cotKre l'équipe correeveon-
d-ante de Beriin. Voici comment s'aat fixé 
le choix des membres du Comité de Élec
tion : 

But: Tanin (It.C.F.): arrières: Bavart 
(C.A.IM, l'arke» (CF.); demis: Finot 
(C.A.P.), Gaureroux (K.C.F.). Kigollet 
(CF.); avant»: Bœnyan (Stade Français», 
Mercier (CF.), Lafarge (Ssode Françai»), 
PavBtard (Stade Français), Canet (GAP). 
Bempiaçanrn; Ouaiaaz (Stade Françai»), 
Deffayet (Stade Français)," Belin (Stade 
Français), Haas (Okub Français), Auvrav 
(CJLP.). 

Renseignements Commerciaux 
COTONS 
UVERPOOL. 7 décembre. 
3.142: Americaia. banaee « t 

• 9; Earptien, banvee 4 * 6 . 

LES VENTES DE LAINES 
Londres. 7 décambre 

Angtais et Allemands 
teurs. On retire 13 c,'c-
rera le 17 décembre. 

— Marché ferme. 
principaux ache-

Cette série eîotu-

Ttn» I Piéo. | Jour 

New-Osieas» 

Pr*a.| Je» 

Dis-p.... 
D*c 
Janvier 
Février 
Mars... 
Avril... 
Mai 
Juin.... 
Juillet.. 
Août.... 
Sept.... 
Octobre 

iÛ 

« io .— —.— ' s.oo «.oa 
6.9J8 —.— —«— «.O* «••» 
6.03 — «— •«•O» S.O« 

6.21 ^ 1 — —'•— «•*• ••** 

llsa —!— — '— *ï-«» "••«» 
6.46 —.— —•— —• •*"" 
6.5g _ . .— «.57 J.SO 
6 72 —.— w - .— —•— ~~-~' 
6.SI —. .— «•«! «•«• 

Ko 
Eecettes. — Anx Dort» i* l'AtUmilfTie, 

1.0 O; aux porte da OoUe. 1D.0O0; »mx pane 
il Pacifique, nulles; dens lea Tille* da l'inté
rieur. 13.000. 

Exportation». — Ponr le Grande-Bretagne, 
2.000; France, 4.000; Continent, 23.OO0; Ja
pon, 21.000. 

m 
F«a.'H»to»i «Ja a Jonrnal de Ronbaii » 

dn 8 éeeemars 193, N» I. 

U W GERTRUDE 
PAR B. NEULLIÊS 

— \jf m'lecin d* Lille était arrivé... 
tl v avait une consultation... 

— On n* pouvait encore se pronon
cer, mai* l* snieu* s'accentuait... 

Quand i) rentra à l'hôtel, fort tard 
<».»IIS la soirée, on ne lavait encore rien 
lit' nréci» *nr l'état de l'indastriel. 

Mai». 1* lendemain. Jean se décida 
« ptirtir: IP" Wanel était veuve... 

CHAPITRE II 
— Mais, ma tante, pourquoi tontes 

ci» récriminations, puisque je vous 
liaVlare que jamais, an rrand jamais, 
s* ne consentirai à épouser ce eomte 
d» l'onthien 

— Bah! est-ce qu'on sait «vee nne 
» T C V At ton espéte! Qne ce bean 

M .n-' in a* présente, qu'il te fasse In 
Utrhe «i e m r et. les millions aidant. 
»r ne demanderas paa mien» que de 
eonvoîer en «econdes noces! 

Kf \V Oertnki* de N'eu f mon H n-
• ,-,! ~ -1 d'vn hnisqne nioitvment de 
' - . - -..ifruvr" il" rv:ne qrd <V-tsil lé 
i il •••« le f'"! le !» di«riih-,.:ini. 
tsiuji» uu'e!V Isiç»it s ;r ** riéce un 
retrard furibond. 

Celle-ci, sans paraitie ('émouvoir des 

boutades de son interlocutrice, conti
nua de s'éventer nonchalamment et 
resta quelques instants silencieuse. Seul, 
!e mouvernant saccadé de ton petit pied 
qui battait nerveusement le sable de 
l'allée indiquait sa préoccupation. 

Ravissante dans aon costume d* surab 
noir, qui faisait admirablement ressor
tir la fraîcheur de aon teint de blonde, 
M" Wanel. — la belle Panlette, com
me l'appelaient ses familiers, — sup
portait depuis un* demi-heure lea re
buffades de M tante. 

Celle-ci était furienae du testament 
de son frère, Jetvn de Xeufmoulins, 
mort la semaine précédente, et «lie 
avait de bonnes raisons ponr cela. Tou
jours cité ponr l'homme 1* plus origi
nal de la contrée, il n'avait paa vouln 
faire mentir sa réputation et aon der-
i ier acte avait été le comble de l'excen
tricité. 

Il laissait sa fortune, ae montant à 
plusieurs millions, et aon immense do
maine de Neufmoulins, à sa nièce, M*** 
Wanel, et an neveu d* aa femme, le 
comte Jean da Ponthieu, aoua la *on-
cition expresse qu'Us seraient mariés 
11.semble pour la (in de l'année qui sui
vrait aa mort. Sinon, tont aon héri
tage revenait à sa soeur. M " Qertrnde 
de N'eufmonuns. 

On comprend le dépit de la vieille 
«lie. 

Klle ne doutait pas que la clause du 
'isf»oient ne lut remplie: aussi ne se 
Tenait-elle pas pour accabler u niée* 
tie ses récriminations, quoiqu* eette 
dernière «n fût la cause bien innocente. 

Il y avait deux ana que Paule était 
veuve. M. de Neuf moulina lui avait tou-
;'otirs tenu rancune de son mariage avec 
l'industriel et la jeune femme, assez 
fière, n'avait jamais tenté aucune dé
marche auprès de son oncle pour se 
téconcilier avec lui. 

Dans cas conditions, AI"* Gertrude 
s'attendait à être l'unique héritière de 
•on frère; ce testament l'avait absolu-
mont bouleversée. 

M"* Wanel avait beau l'assurer 
qu'elle n'avait rien à craindre, ell* avait 
bean lui répéter qu'elle pouvait d'ores 
et déjà se considérer comme la saule 
propriétaire de Neufmoulins, la vieille 
fille ne décolérait pas. 

— A-t-on jamais vu pareil original 1 
répétait-elle pour la centième fois à sa 
nièce, qui ne pouvait s'empêcher de 
sourire. Il te détestait, U n'a p u en
tendu parler d* ce Ponthieu depuis 
plus d* quinte ans, et il voua laine à 
voua deux tout oe qu'il poosédait! 

a Et à mol qui al été son «onffre-
douleur tous ces déniera tempe, t mot 
qui al support* toute* ses rebuffades, 
qui l'ai solfné avec nne patience ange-
llque... Oui, ma nièce, avec une pa
tience an-fé-U-que! accentua 1* vl«lUa 
demoiselle d'nn air furibond, eu voyant 
le «ourtr* moqueur et «musé de la Jeu
ne femme. Ça peut f étonner, malt 
c'est comme ça! 

sr Voyons, qu'est-ce que Je disais? 
Ah! oui. Je disais qu'à mol, qui al été 
admirable de dévouement, cet ostro
got h n'a pas lalsaé un «ou! pat un «oui 
Le nigaud ! Il a préféré donner «a for* 

tune k deux jeunes fou* qui ae aont 
toujours moqués de lut et s'en moque
ront encore bien plus. » 

— Le notaire a-t-il Qnl par recevoir 
des nouvelles du comte de Pontbleu? 
demanda tranquUlement M"* Wanel. 

— Non, Il paraît qu'il est Introuva
ble, cet olseau-li ! Impossible de savoir 
où 11 niche! Oh! ce n'est rien! Lors
qu'il aura vent de la bonne aubaine, il 
ne aéra paa longtemps à arriver 1 Ne 
t'ennuie pa«, ma nièce! le godelureau 
ae tardera paa t venir te faire aa cour 
pour gagner aea asMUe**! 

Cette foie, lea grand» yeux de per
venche de la belle Pan le é tin celèrent, 
tandis qu'elle refermait d'un mouve
ment nerveux l'éventail de plumes. 

— Ma tante, dit-elle d'une voix brè
ve, J* voua tarai très obligée une fol* 
ponr toutes de cesser ces plaisanteries 
déplacées. Il est probable, 11 est même 
certain que je me remarierai avant 
peu d* temps, mal* ce ne aéra pas 
avec ce eomte de Ponthieu, vous le 
saves auasl bien qne mol. 

a Orne* a la générosité de U. Wanel, 
Je n'ai pat betoln de la fortune de M. 
de Neufmoulins, mon eaele, et Je val* 
tpoucer le lieutenant de Laaehèrea. Je 
croit, cartes, que cette fou TOUS s e 
troovaree rien A redire a cette unlonl 
M. de Lanohéres est riche et de bonne 
famille. » 

— L'n Joli monsieur, ma fol! un 
êtourneau! Ali! vous «ères bien assor
tie! La vue d'un muscadin pareil me 
met hors d* mol. Monaleur porta un' 
corset! Moniteur se parfuma; on peut 

le sentir i un kilomètre! Monsieur se 
plante dans l'oeil un morceau de verre 
qui le fait grimacer d'une façon ridi
cule! 

a Et on appelle ça un lft>mme! et un 
officier encore! Vertudor! comme di
sait mon père le colonel de Neufmou
lins, dans quel temps vivons-nous? » 

Et M"* Gertrude, redressant sa 
longue taille, agita nerveusement ses 
bras anguleux, tandis que ses lèvres 
minces ombragées d'une moustache 
noire se pllasatent d'un air méprisant. 

— Oh ! caa jaunes gent de nos jours ! 
continua-1-elle en se levant et en ar
pentant de aon pas vif et saccadé le 
rond-point où eUe ae trouvait avec aa 
nièce, ils me font pitié! C'est mol qnl 
n'aurait jamais voulu épouser une de 
ces femmelettes! Où allons-nons, mon 
Dieu, où allons-nous? 

En ce moment, la petite bonne, qui 
composait toute la domeatlcité de MUa 

Gertrude, parut au bout de l'allée. 
— Hein? Quoi? Qu'y a-t-U? Qu'est-

ce que tu veux encore, toi? gronda sa 
maîtresse. 

— Mademoiselle, c'est le notaire qnl 
eat lt. Il demande à parler a Made
moiselle. 

•— Boni on y val II vient bien sûr 
me déranger encore pour la centième 
fols au moins au sujet de ce maudit 
testament. Attends-moi la, Panlette, 
je vala l'expédier tout de suite et je 
reviens. 

— Oui. oui, ailes, nui tante, Je ne 
suis pas pressée. M. de Lanchèrea doit 
me prendre ici avec sa voiture, vers 

cinq heures, et 11 est i peine qnntre 
heures. 

M"* Wanel, restée seule, reprit sa 
pose nonchalante. Etendue plutôt 
qu'assise sur le banc confortable au 
dossier renversé, elle «'éventait douce
ment, tont en songeant à ce que ve
nait de lui dire sa tante, et les événe
ments qui s'étaient succédés dans sa 
vie depuis deux ans so représentaient 
soudain & ton esprit. 

A la suite de aon mariage, dont la 
cérémonie s'était terminée de façon si 
tragique. Paule, devenue veuve, avait 
hérité de tonte la fortune de aon mari. 
EUe avait alors joui pleinement de ces 
richesses ponr lesquelles elle svalt 
tont sacrifié! 

Elle avait pu s'entourer de ce luxe 
qui lui était si cher et, son deuil passé, 
elle se jeta A corps perdu dans toutes 
les distractions mondaines. Elle <ié-
pe.nsa largement et sans compter; 
aussi bientôt n'avalt-ll été bruit dans 
tont la département qne des fêtes 
prlnelêres données par la belle M"* 
Wanel. 

Quelque* familles de la haute so
ciété, lui tenant rancune de ton ma
riage, e'étalent abstenues d'y paraî
tre; et ptua d'un salon où M"* de 
Neufmoulins avait été reçue autrefois 
était resté fermé pour M*" Wtnel. 

La jeune femme avait-elle été bles
sée de ces procédés? Son orgueil en 
sv*lt-il souffert? Personne n'edt pu le 
dire. Eblouissante de beauté et d'élé
gance, toujours entouré* d'un cortège 
d'admirateur* et d* sorplrants, un sou

rire gracieux sur sa bouche au dessin 
si pur, à l'expression si tendre, un 
regard ravi dans ses grands yeux can
dides comme ceux d'un enfant, Pau-
lotte allait de plaisirs en plaisirs, de 
fétes en fêtes, indifférente a l'opinion 
de tous, n'ayant qu'une pensée: bril
ler et s'amuser! 

Son étonnemeut, en apprenant les 
clauses dn testament de ton oncle, avait 
été an moins aussi gTond que celui de 
1IU* Gsrtrude. Celle-ci avait continué 
de voire Paule après son iTaariajte. Elle 
ne lui ménageait ni les conseils, : ni les 
reproches, la morigénant sans cesse. 

La jeune femme, qui aimait la vieille 
fille malgré son caractère jrripoheux, 
acceptait tont cela très philosophique
ment et n'en agissait qu'A aa fruité. EUe 
la savait, avare, &pre A la richesse; 
aussi cor.iprenait-olle la décaptioo que 
es singulier testament lui errait causée. 
Mais m!" Gertrude n'avait rien A crain
dre: .jamais Panlette n'éponaerait ce 
Ponthieu qui semblait un mythe et datât 
on ne retrouvait même plut la trace. 

Depuis quelqnes mois, elle ae regar
dait comme fiancée an lieutenant de 
l.anohères; de bonne famille, possédant 
une assez belle fortune, ce jenhè offi
cier loi rouvrirait lea ' portas «a* «a 
monde qui lui avait tenu rigueur de-

Euia ton mariage avec l'iwraatriel. 
'aimait-eïïel Mon Dieu, non!... Cette 

question lui était insiifférente, d'ail
leurs. Est-ce que l'amour existait antre 
rsrt que dans les romans... 

Intelligente et douée d'un certain 
esprit d'obtervation, Paulette n'avaat] 
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